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seurs de vaches

Une étape 
du Tour des Combins
Chanrion – col de Fenêtre – Ollomont est la
quatrième étape du Tour des Combins, mis
en place par Valrando. Willy Fellay, le prési-
dent de l’association au moment de cette
création, raconte: «J’ai créé le premier Tour
des Combins dans les années 1970. La carte
de l’itinéraire est sortie en 1973. J’ai remis
l’ouvrage sur le métier lorsque je suis entré
au comité de Valrando… parce que le pre-
mier tour n’était pas balisé sur le terrain.»
Le tour officiel a été inauguré en 1996.
En suivant le parcours balisé, on passe vers
un refuge appelé Maison Farinet… Ce nom
n’a rien à voir avec le célèbre faux-mon-
nayeur. «Cette maison porte le nom d’une
famille de notables de la région. L’édifice a
été rendu célèbre parce qu’il a accueilli à la
fin de la Seconde Guerre mondiale Luigi 
Einaudi. Il était à l’époque le recteur de l’Uni-
versité de Turin. Il est venu se réfugier en
Suisse, en fuyant devant l’avancée des trou-
pes allemandes. A la fin du conflit, il est de-
venu le premier président de la République
italienne. Une plaque au col de Fenêtre rap-
pelle cet événement», précise  Willy Fellay.

L’itinéraire complet du Tour des Combins est présenté
sur www.valrando.ch

Une
frontière
qui relie
A la fin du XVe siècle, les Valdô-
tains ont profité de la faiblesse
démographique des Bagnards,
due à la peste de 1481, pour
prendre possession des hauts
de la vallée et y faire brouter
leurs troupeaux. La bagarre,
physique parfois, entre les ber-
gers des deux communautés.
sera finalement tranchée par la
Diète valaisanne, en faveur des
Bagnards.

Les lieux-dits
Plusieurs noms de lieux rappel-
lent la présence des Valdôtains
dans le haut val de Bagnes. Sur
l’alpage de Chermontane se
trouve l’écurie des Ottans, en
français, l’écurie des Italiens. La
légende dit qu’au moment de se
disputer les alpages, les Ba-
gnards auraient dit à leurs adver-
saires: «Si vous voulez l’alpage,
vous devez prendre la Dranse
aussi.» Une façon de dire qu’à
cette époque l’eau était aussi
source de bien des drames. La
débâcle du Giétroz en sera une
épouvantable illustration.

Les mêmes vaches
Cette proximité explique aisé-
ment le fait que des deux côtés
de la frontière se trouvent des va-
ches lutteuses, quasiment sœurs
jumelles. Du bétail de la race
d’Hérens a régulièrement franchi
le col de Fenêtre. Il paraît même
que cet échange se perpétue au-
jourd’hui encore… Mais, chut…

Le même patois
La proximité entre Bagnes et le
val d’Aoste est aussi linguistique,
comme l’explique Willy Fellay,
patoisant émérite: «A Bagnes,
nous avions le même patois qu’à
Ollomont, il y a une trentaine
d’années. Maintenant, les Valdô-
tains italianisent leurs termes et
nous avons tendance à les fran-
ciser un peu.» L’exemple du
bisse est à cet égard intéressant.
«A Bagnes, on ne parlait pas de
bisse. On disait par exemple «la
rai di Verberin», ce qui est très
proche du ru valdôtain, comme
«le ru di By.» Willy Fellay va
même plus loin: «Finalement, on
forme un même peuple.»  JYGJuste après le col, le chemin est parsemé de lacs de montagne de couleur verte.

Le fond du val de Bagnes, avec le barrage de Mauvoisin.

L'alpage de Thoules. Un bel exemple des constructions
valdôtaines en pierre.

Le passage du col de Fenêtre est une belle étape du Tour
des Combins.


